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   Disponible :
 

  Better Let You Go


  Fuir. À la mort de son grand-père, dont elle était très proche, la belle Liyanah Asting n’a plus que cette idée en tête : fuir Londres et la vie en papier glacé qu’elle y a menée pour se jeter à corps perdu dans une nouvelle existence plus authentique.


Laissant derrière elle sa famille, ses amis et son fiancé, elle débarque à New York, au sein du prestigieux magazine New York Life. Ce qu’elle n’avait pas prévu, c’est que son ami Josh lui collerait un chaperon entre les pattes, histoire d’adoucir son atterrissage dans sa nouvelle vie.


Et ce dont elle se doutait encore moins, c’est que ledit chaperon, le très convoité Jaxon Reid, ne la laisserait pas indifférente. Peu à peu, une amitié troublante se tisse entre eux… Mais suffit-il de traverser un océan pour semer ses démons ? Et peut-on tomber amoureux quand on est hanté par le passé ?
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   Disponible :
 

  Fleurs de foudre


  Sur décision du juge, Yenna Ochoa, 20 ans, est envoyée dans un foyer fermé pour jeunes adultes. Sa dernière chance avant la prison…


Situé sur une île minuscule dissimulée aux yeux du monde, Solanum est un vase clos où seul le manoir se dresse. Rien d’autre n’existe sur ce bout de terre.
 

À peine y a-t-elle posé le pied que Yenna est prise en grippe par l’un des pensionnaires. Plus agressif que les autres, et plus énigmatique également, Liêm Casablancas paraît décidé à faire de la vie de la jeune femme un enfer. Sans raison apparente… à première vue en tout cas.


Si elle veut survivre les 365 prochains jours, Yenna va devoir composer avec les mystères de l’île, la violence, la corruption et, pire encore, un désir totalement inenvisageable pour un homme qui, clairement, semble ne lui vouloir que du mal.

Une tension insoutenable et totalement addictive !
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   Disponible :
 

  Give Me More


  Lors d’une conversation téléphonique avec sa mère, Lucas lui raconte le mensonge du siècle : il s’invente une petite copine. Il voudrait rapidement retirer ce qu'il a dit, mais il est trop tard : sa mère est ravie et pense déjà au mariage !


Alors, quand Marie provoque un accident qui bousille la moto de Lucas, il saisit l’occasion. Marie n’a pas les moyens de payer les réparations, mais si elle joue la fausse petite amie de Lucas, il veut bien éponger sa dette. Le pacte est scellé. Une seule règle : ne jamais s’attacher, toujours rester libre.


Cela paraissait simple et pourtant… quand l’attirance et les sentiments s’en mêlent, ce n’est jamais facile !
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   Disponible :
 

  L’Héritier des Doyle


  En Écosse, au cœur des terres les plus sauvages des Highlands, deux clans s’affrontent depuis toujours, les Doyle et les McKenty.


Pourtant, Ian Doyle n’hésite pas à sauver Ayla McKenty quand il la découvre sur le point de se jeter du haut d’une falaise de High Castle. Mais quand ils se retrouvent ensemble sur le campus, les deux jeunes gens préfèrent s’ignorer.


Ian vient de la famille la plus puissante et charismatique de la haute société de la ville : il est hors de question de fréquenter une McKenty, cette fille un peu spéciale que l’on dit issue d’une lignée de sorcières.


Spéciale, certes. Sorcière, peut-être. Mais surtout, terriblement attirante. Et Ian, qui étouffe dans sa prison dorée, a de plus en plus de mal à se tenir loin d’Ayla…
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   Disponible :
 

  Love & Rage


  Kat est étudiante en droit, mais pas seulement ! La nuit, elle boxe lors de combats illégaux.


Grayson est dans la même classe que Kat. Cela faisait deux ans qu’il avait arrêté les études pour essayer de se remettre de la mort de son frère.
 

Là où Kat est pleine de rage et cherche la vengeance, Grayson est doux, gentil et sensible. Dès leur première rencontre, le jeune étudiant est attiré par la boxeuse et ne compte pas la laisser lui échapper.


Grayson arrivera-t-il à réparer le cœur de celle qui a volé le sien ?
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		1

		Haylee

		Août

		 

		– Haylee, attends !

		Je me retourne et vois Francis, l’un des étudiants ayant géré les activités de cet été, approcher.

		– Tu as oublié de prendre ça.

		Récupérant le pull à capuche qu’il me tend, je souris. Le vêtement est aux couleurs de l’université de Springfield.

		– Si tu n’avais pas une petite amie, on pourrait mal interpréter ce geste, plaisanté-je.

		– C’est Nina qui m’a donné l’idée, dit-il en riant. Tu as ta place à Springfield. Et honnêtement, je crois qu’elle aimerait vraiment que tu t’y inscrives l’année prochaine. Euh… elle m’a aussi fait promettre de te prendre en photo avec pour s’assurer que je ne me suis pas défilé.

		Je souris, nullement surprise par la demande de Nina. Francis est quelqu’un d’assez introverti. Alors sa copine essaie régulièrement de le faire sortir de sa coquille en le poussant à aller vers les autres. Je dois être l’une de ses missions pour vaincre sa timidité, mais je ne m’en offusque pas. Voyant que Francis attend, je m’exécute et enfile le pull. Je fais une grimace à l’appareil dès qu’il braque son téléphone sur moi. Les preuves de sa bravoure dans la boîte, dit-il en souriant.

		– Je suppose qu’on va pouvoir compter sur toi pour rejoindre nos rangs ?

		Bien sûr que oui ! L’université de Springfield a tout ce que je désire. Passionnée depuis toute petite par les astres dominant notre monde, j’ai toujours souhaité faire des études en astronomie. Et c’est pour choisir ma future fac que j’ai demandé à mes parents de m’inscrire dans l’une de ces colos d’été faisant découvrir les universités aux lycéens. Après en avoir visité plusieurs, Springfield est celle que je préfère. Elle n’est qu’à quatre heures de chez moi, et le département d’astronomie et d’astrophysique est dément ! De plus, si tous les étudiants sont aussi sympas que Francis et Nina, j’ai hâte d’y être ! Honnêtement, je regrette presque d’avoir encore une année à faire à Galena High School, car j’aimerais pouvoir faire ma rentrée universitaire dès maintenant.

		J’ouvre la bouche pour répondre avec enthousiasme, mais le bras qui entoure mes épaules ne m’en laisse pas le temps.

		– Salut, minimoy !

		Je serre les dents en reconnaissant cette voix. En voilà un qui ne m’avait pas manqué ces deux derniers mois…

		– Maximilien.

		Il grimace en m’entendant utiliser son prénom complet et je m’en réjouis. Il aime qu’on dise « Max », mais il peut toujours courir pour que je me plie à ses préférences alors que cet abruti m’appelle encore minimoy !

		– Qu’est-ce que tu fais ici ? demandé-je en essayant de me débarrasser de son étreinte, en vain.

		Je n’aime pas qu’il me touche, qu’il soit aussi proche de moi. Et pourtant, il s’obstine à garder son bras de footballeur de mes deux autour de moi. Ça l’amuse de me voir lutter pour lui échapper. De toute évidence, il n’a pas mûri au cours de ces deux derniers mois. Quoi de moins surprenant ? Les années ont beau passer, Max n’a toujours pas l’air de comprendre que sa seule présence me donne la nausée.

		– Ta mère a eu un empêchement, alors me voilà.

		Du coin de l’œil, je vois Francis regarder Maximilien, éberlué. Je sais ce qu’il voit. C’est ce que tout le monde remarque face à Maximilien. Le joueur de football avec la fameuse veste bleu et blanc de Galena High School de toute évidence populaire, qui fait baver les filles et que tous les mecs, ou presque, apprécient. Ce mec ami avec tout le monde et qui a toujours le sourire aux lèvres. Sauf que moi, je ne vois rien de tout cela. Je ne vois que mon fucking voisin que je supporte depuis ma plus tendre enfance et qui m’exaspère. Je vois le connard qui passe chaque jour de son existence à me provoquer et à m’appeler minimoy simplement parce qu’il est plus grand que moi. Beaucoup plus grand avec son mètre quatre-vingt-sept contre mon mètre soixante.

		Maximilien me dévisage un court instant et j’en fais autant. En deux mois, il n’a pas changé d’un poil. Sa tignasse brune est en désordre, comme à son habitude. Quelqu’un devrait lui offrir un peigne, sérieusement… Sa carrure est aussi imposante qu’avant et même cette intensité dans ses iris chocolat n’est pas différente. Ils recèlent toujours cette touche d’espièglerie irritante. Ce qui me distrait un moment, c’est son physique. Son teint est plus hâlé qu’il y a deux mois. Comme s’il avait passé tout l’été sous un soleil pétant. Et ses muscles semblent plus sculptés… Je retiens une grimace en me rendant compte que je l’observe avec un peu trop d’intérêt. Beurk.

		– Tu as grandi ou j’hallucine ? plaisante Max en m’attirant à lui pour comparer nos tailles. Minimoy… Tu es devenue l’accoudoir parfait !

		Liant le geste à la parole, il pose son bras sur ma tête avec ce rire franc qui séduit tant de mes camarades de classe. Je me crispe et le frappe dans les côtes pour qu’il me lâche, mais ça ne fait que redoubler son hilarité.

		– Oh, marmonne-t-il prenant enfin en compte la présence de Francis. Salut, mec ! Ça roule ?

		Il lui tend la main et un étrange silence s’installe, tandis que Max scrute mon tuteur. Quand je vois un faible sourire se dessiner sur ses lèvres, j’ai envie de l’étriper. Je sais ce qu’il fait. Il juge Francis. Francis et son allure de scientifique un peu débraillée. Francis et son corps svelte, certainement peu attractif selon les critères de Maximilien. Je le sais, parce que c’est toujours ce qu’il fait lorsqu’il me croise avec un garçon. Qu’on soit loin de Galena High School et de notre quartier ne change rien à son comportement de crétin !

		– Je n’ai pas terminé ma conversation. Tu peux aller m’attendre dans la voiture ?

		J’insiste sur ce dernier mot parce que même s’il s’est ramené avec sa moto infernale, il n’y a aucune chance que je rentre avec lui. Je ne suis pas l’une de ces filles qu’il trimbale sur sa moto. Max continue à sourire et relâche enfin sa fichue étreinte. Il me fait signe de poursuivre ma discussion, mais ne s’en va pas. Je soupire et adresse un regard désolé à Francis, qui semble amusé.

		– Passe-moi ton numéro pour que je t’envoie les photos.

		J’acquiesce et m’exécute en silence. Nous avons utilisé son appareil avec Nina durant la colo et j’ai hâte de récupérer les clichés !

		– Tu étais l’un des tuteurs d’Haylee, c’est ça ?

		Francis hoche la tête avec un petit sourire étrange sur les lèvres. J’imagine que la question de Max l’amuse. Après tout, qu’est-ce qu’il foutrait sur le campus autrement ? Les étudiants ne reprennent les cours qu’en octobre… Essayant de faire abstraction de la présence irritante de Max, je termine ma conversation et promets de rester en contact avec Nina. Lorsque mon tuteur finit par partir, je me retrouve seule face à mon insupportable voisin. Celui-là même qui m’adresse un sourire resplendissant.

		– Alors, tu t’es éclatée dans ta colo de geeks ?

		– Ce n’était pas une colo de geeks, Maximilien.

		– Comment Haylee Green appellerait-elle une colo qui pousse les lycéens à passer leurs étés à étudier ?

		– Une colo qui s’intéresse à l’avenir de ces mêmes lycéens ?

		Max marmonne un « mouais » peu convaincu et me prend mon sac des mains. Je hausse un sourcil, surprise. En temps normal, il m’aurait laissée me débrouiller toute seule. Il l’a déjà fait alors que je portais bien plus lourd, simplement parce que ça le faisait marrer de me regarder galérer.

		– Il n’y a vraiment que toi, minimoy, pour passer ton été à étudier, lâche-t-il en marchant en direction de la Ford grise de sa mère.

		Choisissant de ne pas répondre aux insultes qu’il vient de me balancer en pleine poire, je m’installe côté passager, tandis qu’il range mon sac dans le coffre. Lorsqu’il me rejoint, il passe sa main dans ses cheveux et m’adresse un drôle de regard. S’il s’attend à un « merci » pour s’être tapé quatre heures de route afin de venir me chercher, il peut toujours rêver ! Le connaissant, il va profiter de chaque minute du trajet pour me faire tourner en bourrique.

		– Tu attends le déluge ? lâché-je voyant qu’il n’a pas l’air décidé à démarrer.

		Est-ce que je crains qu’il prenne la mouche et me laisse à Springfield pour me donner une leçon ? Non. Pourquoi ? Parce qu’entre Max et moi c’est une longue histoire. Les répliques sanglantes et les coups foirés régissent notre « amitié ». Celle-là même qu’on est obligés de maintenir envers et contre tout pour le bien de nos deux familles.

		Les Henderson et les Green étaient proches bien avant notre naissance. Et si l’on oublie cinq minutes Max, cette amitié ne me déplaît pas. J’adore Jessica Henderson. Elle est un peu comme une tante pour moi. Le hic chez les Henderson, c’est le fils.

		À une époque, très très lointaine, nous avons été amis. Seulement, le Max que je connaissais a changé du tout au tout lorsqu’on avait 10 ans. Le petit garçon sensible, gentil et un brin peureux est désormais prétentieux, arrogant, bagarreur… et j’en passe. Et tout cela n’a fait qu’empirer au collège quand il est devenu populaire grâce au foot. Inévitablement, nous avons fini par prendre chacun un chemin différent. Malgré ça, on aurait pu continuer à être plus ou moins amis… si le parfait petit connard qu’il est ne s’était pas mis à m’éviter pendant un long moment pour ensuite revenir vers moi avec un moyen toujours plus ingénieux que la veille pour me faire sortir de mes gonds. Au vu de la situation, rien d’étonnant à ce qu’aujourd’hui notre douce amitié d’enfant ait laissé la place à une relation tordue. Je le déteste et il me rend ce sentiment à la perfection étant donné l’entrain qu’il met chaque seconde de sa vie à pourrir la mienne. Alors, pas question de le remercier.

		– Tu n’aurais pas grossi ?

		Un frisson me parcourt lorsque je sens la chaleur de sa main contre ma peau et qu’il me pince la cuisse. Avec ces températures, j’ai choisi d’enfiler l’un des shorts en jean que j’avais apportés pour la colo même s’il n’est plus tout à fait à ma taille. Cet été, mon corps a changé et je me suis retrouvée avec des vêtements trop petits par endroits. Je ne pensais pas que cela importerait puisque ma mère était censée venir me chercher, mais de toute évidence, mettre ce short a été une mauvaise idée. Le regard de Max sur mes cuisses me le fait comprendre. J’ai certainement l’air d’un saucisson dans ce short trop serré… Et ça me gêne. Mais ce qui me perturbe le plus, c’est qu’il l’ait remarqué. Lui, le mec qui ne s’intéresse qu’aux filles comme Bethany Miller, la capitaine des pom-pom girls : grande, élancée, bien foutue de partout et horriblement belle. Mes joues virent au cramoisi.

		– Garde tes sales pattes de pervers pour toi !

		Contrariée, je tire sur mon pull pour l’empêcher de me toucher de nouveau. Je crève de chaud sous ce truc. Je n’avais pas l’intention de le porter après avoir fait la photo, mais je ne vais pas avoir d’autre option. Ma réaction le fait marrer. Il démarre en secouant la tête, hilare, et nous quittons le campus de Springfield.

		 

		***

		 

		Au bout de quatre heures à transpirer et à ignorer les remarques de Maximilien, je vois enfin le bout du tunnel. Bon Dieu, ce que quatre heures peuvent paraître une éternité en si mauvaise compagnie ! Avec un soupir, j’observe les rues de Galena.

		Galena est une petite ville dans l’État de l’Illinois réputée dans le comté pour sa beauté naturelle, ainsi que ses bâtiments historiques. Quand nous passons dans Main Street, je ne peux m’empêcher de penser à la remarque qu’avait faite notre prof d’histoire. D’après elle, si Abraham Lincoln revenait faire un tour dans le coin, il ne serait pas tellement dépaysé. Pourquoi ? Parce que Galena est ce genre de patelins qui dressent un portrait charmant et authentique de l’histoire américaine. Quatre-vingt-cinq pour cent de la ville sont inscrits au registre national des sites historiques et presque rien n’a changé depuis des années.

		– Il y a une surprise qui t’attend chez toi, lance soudainement Max.

		– Si elle ressemble à la dernière surprise, non merci, grommelé-je en faisant référence à sa présence non désirée.

		Il ne réplique rien, mais ne se départ pas de son petit sourire en coin. Lorsqu’on entre dans notre quartier, je soupire d’impatience. Je rêve d’une douche froide ! Je transpire à grosses gouttes sous mon pull ! Dès que la voiture s’arrête dans l’allée des Henderson, je bondis hors du véhicule. J’ai à peine fait deux pas dehors qu’on me saute dessus.

		– Taylor ! m’exclamé-je en reconnaissant la tignasse brune qui m’enlace.

		– SURPRISE ! crie ma meilleure amie en riant. J’ai tellement de trucs à te raconter, Haylee !

		Surexcitée, elle m’entraîne vers la porte d’entrée. Juste avant qu’on en franchisse le seuil, Max nous interpelle. Je me retourne et reçois mon sac en pleine poire.

		– On ne dit pas merci, minimoy ?

		Le petit sourire satisfait qu’il arbore m’agace. Alors je lui adresse mon majeur et le remercie à ma façon. Quand je suis Taylor à l’intérieur, je l’entends distinctement rire et je lève les yeux au ciel. Plus qu’un an. Un an à le supporter et ensuite ciao Maximilien Henderson !

	
		2

		Max

		 

		Tout en suivant Haylee et Taylor vers la maison des Green, je n’arrive pas à me défaire du sourire qui me pend aux lèvres. Un sourire semblant particulièrement irriter ma minimoy, qui grogne en me voyant les talonner. Lorsqu’elle s’arrête sur le seuil et se met en travers de mon chemin, je sais ce qu’elle s’apprête à faire. Haylee est un putain de livre ouvert. Ses réactions sont prévisibles, mais toujours hilarantes. C’est d’ailleurs pour ça que, malgré les années, c’est un jeu d’enfants de la faire sortir de ses gonds. Avec un sourire sadique, elle essaie de fermer la porte, mais je la bloque sans effort. Je suis beaucoup plus grand et costaud qu’elle. Elle aura beau mettre tout son poids contre la porte, celle-ci ne bougera pas d’un centimètre. Je ne joue pas au football pour rien.

		– Ta présence n’est plus requise, Maximilien !

		– Désolé, minimoy, mais ce n’est pas ce qui est prévu.

		Elle hausse un sourcil et je vois dans ses yeux gris clair qu’elle comprend. Sa mère m’a invité à dîner. Comme elle le fait à chaque fois que la mienne est de garde, et je ne repartirai pas avant. En tant qu’infirmière, ma mère travaille souvent le soir. Ce n’est pas nouveau et j’ai appris à me débrouiller tout seul. Alors d’habitude, je parviens à esquiver les invitations de Mme Green. Cependant, après le service que je lui ai rendu en allant récupérer sa fille, Eden Green ne risque pas de me laisser partir sans un truc dans l’estomac. Je le sais et Haylee aussi. Son agacement redouble mon amusement.

		Putain, j’adore ça ! J’adore voir sa frimousse se renfrogner et son regard pétiller d’irritation. Son visage a toujours été très expressif. Quand on était enfants, on pouvait deviner à des kilomètres lorsqu’elle avait fait une connerie. C’est encore le cas d’ailleurs, mais c’est ce qui fait son charme.

		Je dois le reconnaître, voir son petit nez se plisser à mon arrivée et entendre ses répliques cinglantes m’a manqué cet été. Je ne comprends toujours pas ce qui lui a pris de passer son été dans une colo pour geeks. Parfois, son attitude de première de la classe m’exaspère. Personne de normalement constitué ne gâche son été de lycéen à étudier avec des nerds d’université. C’est pathétique. Pathétique, mais tellement made in Haylee que je ne peux même pas m’en moquer. Tout particulièrement parce que j’ai toujours été impressionné par sa détermination à suivre sa passion pour devenir astronome.

		– Haylee ! Max ! Vous êtes arrivés ! s’exclame Eden Green en embrassant sa fille. Ne restez pas là, les enfants !

		Relâchant minimoy, après l’avoir bombardée de questions comme n’importe quelle mère qui n’aurait pas vu son petit poussin depuis plusieurs jours, elle l’incite, avec Taylor, à s’installer dans le salon. Puis, avant que je n’aie le temps de réagir, Mme Green vient me prendre dans ses bras. Son étreinte est comme toujours chaleureuse et pleine d’amour. Maladroitement, je la lui rends. Malgré la relation conflictuelle qu’Haylee et moi avons, je considère les Green comme ma famille. J’ignore où ma mère et moi en serions sans eux. Secouant la tête, je me débarrasse de cette pensée négative qui vient de débarquer dans mon esprit.

		– Tout s’est bien passé sur la route ? me demande-t-elle avec ce sourire tendre qui la caractérise. Est-ce que tu as pu te reposer à Springfield avant de repartir ? Faire huit heures de voiture à ton âge n’est pas de tout repos !

		Je souris faiblement parce que Mme Green me rappelle Haylee. Elles ont la même tignasse blond cendré et le même regard gris clair. La seule différence entre elles ? C’est qu’Eden me sourit plus souvent que ma minimoy !

		Je m’apprête à lui dire que c’était ce que j’avais prévu de faire après avoir récupéré Haylee. Après tout, Mme Green n’a jamais eu d’empêchement. C’est moi qui me suis proposé pour aller la chercher. J’avais du temps à perdre et je savais que ça la ferait chier. Alors, entre nous, j’avais hâte de prolonger mon divertissement en traînant à Springfield. Mais je me ravise. Je ne vais pas lui dire que j’ai changé d’avis après avoir vu sa fille aussi rayonnante avec cet étudiant.

		Je secoue la tête, perturbé. C’est la deuxième fois de la journée que je ressens ce drôle de truc. Ce malaise et cette frustration qui me sont complètement inconnus. Voyant que Mme Green m’observe, je mens et prétends avoir fait plusieurs pauses en route. Je n’ai pas envie qu’elle s’inquiète pour moi. Ni elle ni ma mère.

		Comme je m’y attends, la mère d’Haylee avale mon mensonge. Elle me propose d’aller grignoter un truc et apporte des biscuits faits maison dans le salon. Quand je m’affale sur l’un des fauteuils, je ne suis pas surpris de voir qu’Haylee s’est déjà lancée dans une passionnante conversation avec Taylor sur son été.

		Si, au début, je suis curieux de savoir ce qu’elle a fait, plus ça va, moins j’aime l’idée d’entendre ce qu’elle a foutu durant ces deux derniers mois. Dès qu’elle aborde les sorties génialissimes avec son tuteur de la colo, je ressens la frustration de tout à l’heure refaire surface et je n’aime pas ça. À mon plus grand soulagement, au bout d’un moment, sa mère l’interrompt.

		– Chérie, tu ferais mieux d’enlever ce pull.

		Haylee ne s’en est pas rendu compte, mais elle est toute rouge, plus rouge que son foutu pull. Elle doit crever de chaud depuis des heures, mais elle n’a pas voulu le retirer dans la voiture. C’est sans doute un peu ma faute. Étant face à minimoy, j’ai oublié que le poids était souvent un sujet sensible pour les filles. Je ne compte plus le nombre de fois où les filles qui sont passées dans mon lit m’ont demandé si elles étaient grosses. Avec elles, ce genre de réaction ne me prenait pas par surprise, mais je ne m’attendais pas à ce qu’Haylee ait les mêmes inquiétudes.

		À vrai dire, je suis pris de court. Je n’ai jamais eu l’impression qu’elle ne se sentait pas à l’aise avec son corps. Haylee ne se prive jamais de porter des shorts et des débardeurs en été d’habitude. Alors je n’aurais jamais cru que son poids puisse être un sujet tabou. Le malaise que je sens chez elle lorsqu’elle jette un bref coup d’œil dans ma direction me fait grimacer. Je n’aime pas l’idée de l’avoir blessée avec ma remarque stupide. J’aimerais lui dire que la planche à pain qu’elle est n’a pas à craindre d’avoir pris un gramme, mais je n’en fais rien. Parce que, de toute façon, peu importe comment je tournerai ma phrase, elle le prendra mal. C’est Haylee. Et je suis moi. C’est comme ça qu’on fonctionne.

		Après une longue minute, Haylee se débarrasse de son pull. Comme d’habitude en cette période de l’année, elle porte l’un de ses fameux shorts en jean et un débardeur coloré simple et innocent. Seulement, contrairement aux années précédentes, il y a quelque chose qui n’est pas du tout pareil. Je déglutis, ahuri. Merde… J’hallucine ou Haylee a complètement changé ?! Face à moi, je n’ai plus du tout la planche à pain que je connais depuis tant d’années. Depuis quand est-ce qu’elle a une telle poitrine ? Ronde et aussi bien fournie ? Bordel, est-ce que ça pousse du jour au lendemain ces merdes ? Je n’écoute pas grand-chose lorsqu’on est en cours de biologie, mais il me semble que ça ne marche pas comme ça.

		– Quoi ? s’emporte Haylee voyant que je la mate.

		– Tu avais donc bel et bien grossi, lâché-je, déstabilisé à l’idée d’être en train de la reluquer.

		– Max ! s’insurge Taylor.

		Remarquant le regard noir qu’elle me lance, je sens que j’ai merdé. Haylee n’attend pas que je lui présente des excuses. Elle récupère le pull de ce fichu étudiant et part à l’étage, furibonde.

		– Espèce d’abruti, marmonne sa meilleure amie.

		Je la regarde suivre Haylee à l’étage sans trop savoir quoi faire. Même si personne n’a jamais compris pourquoi entre Haylee et moi c’était aussi bordélique, cela les a toujours amusés de nous voir nous chamailler. Mais là, je crois que j’ai franchi une ligne qui me fait passer du taquineur à l’enculé, et je n’aime pas ça. Alors je me lève à mon tour et monte à l’étage.

		Avec Haylee, nous ne nous excusons jamais des vacheries que nous nous faisons. Elle ne m’a jamais demandé pardon pour avoir foutu de VRAIES araignées dans mon sac de sport alors qu’elle sait que je déteste ces bêtes, et je ne me suis jamais excusé pour avoir fait disparaître le mode d’emploi de son télescope. Sauf que là, c’est différent. Nous n’utilisons jamais nos faiblesses et nos petits secrets dans notre guéguerre. Et ce n’est pas moi qui vais lancer les hostilités. Pas alors que sa famille garde le plus lourd secret des Henderson depuis si longtemps…

		Quand je m’approche de sa chambre, je remarque que la porte est entrouverte. Je la pousse et m’attends à voir Haylee et Taylor sur le lit, comme à l’accoutumée lorsqu’elles sont fourrées dans cette pièce, mais elles ne sont pas là. Tant pis, je m’excuserai au dîner.

		– Haylee, tu es très bien comme tu es !

		– Je sais, marmonne cette dernière, bougonne.

		Mon attention est attirée par les voix provenant de la salle de bains annexe à la chambre. M’approchant, je vois que Taylor est assise sur la baignoire et essaie tant bien que mal de réparer ma connerie.

		– Tu connais Max, fait-elle avec un grognement. Il est maladroit. Il n’a pas voulu dire que tu avais grossi. Juste que tu as… changé. En bien, évidemment, mais les mecs ne sont pas doués pour exprimer clairement ce genre de chose. Max encore moins.

		Haylee, juste à côté d’elle, soupire.

		– Ça ne change rien au fait que c’est un crétin, peste-t-elle, puis elle ajoute : ce débardeur est beaucoup trop petit.

		Sans me laisser le temps d’annoncer ma présence, Haylee enlève son haut. Face à son reflet, je cille. D’où je suis, je peux parfaitement l’observer sans qu’elle me remarque. Et la forme des seins ronds et parfaits, que j’aperçois dans ce soutien-gorge rose pâle, me déstabilise. Sauf qu’il n’y a pas que sa poitrine qui est différente. Sans ce pull beaucoup trop grand pour elle, je constate que sa silhouette a changé. Son cul est beaucoup plus rebondi dans son short en jean. Ce dernier est d’ailleurs trop petit et la moule beaucoup plus que je n’aurais jamais cru cela possible. Le problème avec ça, c’est que cette tenue met en avant sa cambrure. Sa taille est restée fine, mais les rondeurs sur ses hanches me font loucher. Bordel… Elle est devenue… sexy, constaté-je, mal à l’aise.

		Jusqu’à aujourd’hui, j’ai toujours trouvé qu’Haylee avait du charme et un joli visage. Ses traits fins et son petit nez sont adorables. Et avec sa crinière blond cendré et ses joues rosées, elle est magnifique. Surtout lorsqu’elle s’énerve. Mais je l’ai toujours vue comme la gamine avec qui je jouais étant gosse et que je taquine depuis le collège. Contrairement aux autres filles, je ne me suis pas vraiment attardé sur ses seins, ni ses fesses. Mais à cet instant précis, je ne peux m’empêcher de la regarder autrement. Je la fixe, tandis qu’elle mordille avec nervosité sa bouche rosée à travers le miroir et suis comme envoûté. Lorsqu’elle secoue la tête en soupirant, je constate que ses cheveux ont également poussé. Ils lui arrivent jusqu’au creux du dos…

		– Je m’en fous de ce que pense ce crétin de toute façon, lâche-t-elle subitement.

		Haylee attrape un tee-shirt ample et l’enfile. Et comme un abruti, je ne comprends pas que ça, c’est le signe qu’elle va sortir de la salle de bains. Je suis fasciné par ce que je vois. Alors que c’est Haylee, putain ! Je ne devrais pas être en train de la mater comme ça… Lorsqu’elle pousse la porte, elle sursaute en me découvrant dans sa chambre. Ses joues s’enflamment immédiatement et elle enroule ses bras autour de sa poitrine. Un geste qui attire mon regard sur ses nouvelles formes. Eh merde !

		– Qu’est-ce que tu fous ici, Maximilien ?! Aux dernières nouvelles, ce n’est pas parce que ma mère t’invite constamment chez moi que tu as le droit de monter dans ma chambre !

		– Je… euh… je…

		Rien. Absolument rien ne sort. Parce que je repense à l’image gravée désormais au fer rouge dans mon esprit. Parce que je commence littéralement à paniquer. Je l’ai matée beaucoup plus longtemps que la bienséance entre amis d’enfance ne l’aurait voulu. Tous ces changements en elle me perturbent et me plaisent. J’ignore si c’est écrit noir sur blanc sur mon front parce que quand je lève les yeux vers Taylor, essayant de me reprendre, je la vois pouffer.

		– Tu quoi ? insiste Haylee en me poussant pour que je libère le passage. Tu viens de me traiter de grosse encore une fois ?

		– Je n’ai jamais dit ça, marmonné-je me sermonnant mentalement. Désolé si je t’ai blessée, ce n’était pas mon intention.

		Un lourd silence s’installe, tandis que je vois Haylee et Taylor me dévisager. Ouais, je sais, je ne m’excuse jamais. Pas avec Haylee en tout cas. Sauf que là, c’est différent.

		– Navrée de te l’apprendre, Maximilien, mais tu n’as pas assez d’importance dans ma vie pour me blesser. Maintenant, dégage de ma chambre.

		Avec joie, pensé-je en fuyant la scène du crime. Ma scène de crime. Celle où pendant un court instant, j’ai oublié la seule règle à ne jamais enfreindre. Peu importe l’amitié-inimitié qui nous lie, je ne dois pas regarder Haylee comme n’importe quelle autre fille. Je n’en ai pas le droit… De nouveau, de mauvais souvenirs essaient de s’imposer à moi, mais je les repousse. Pas question de penser à ça. Pas question de penser à lui. Jamais. Lorsque j’arrive en bas de l’escalier, j’hésite à trouver une excuse pour prendre la poudre d’escampette. Mais la porte s’ouvre à cet instant et Thomas Green apparaît.

		– Max, fiston, tout s’est bien passé ?

		– Nickel ! affirmé-je en lui rendant sa poignée de main avec un sourire.

		Thomas Green embrasse sa femme, puis me fait signe de le suivre.

		– Où est-ce que vous allez ? demande Mme Green, mains sur les hanches. Le dîner est presque prêt ! Haylee  ! Viens dire bonjour à ton père !

		Comme je m’y attends, Haylee ne descend pas. Elle doit s’être lancée dans une nouvelle conversation avec Taylor. Une dans laquelle elle me casse du sucre sur le dos… Sa mère soupire et fait signe à son mari de lui répondre.

		– Le shérif du comté a besoin d’une bière, chérie. Et Max… va m’aider à réparer quelques trucs dans le garage. Pas vrai bonhomme ?

		J’acquiesce et le suis avec un petit sourire sur les lèvres quand je vois Mme Green secouer la tête d’un air mécontent. Elle déteste lorsque son mari fait ça. Qu’il s’éclipse juste avant le dîner pour éviter de mettre la table. Thomas n’est pas le style d’homme à ne rien faire pour aider sa femme. Bien au contraire, il se plie aux quatre volontés d’Eden en temps normal. Toutefois, il fait tout ce qui est en son pouvoir pour éviter de mettre la table. Non pas parce que porter quelques assiettes est fastidieux, mais parce qu’il connaît sa femme. Eden Green est beaucoup trop méticuleuse, elle aime quand les choses sont faites à sa façon. Et vu le nombre de fois où Thomas a dû l’écouter pendant une vingtaine de minutes sur ce qui n’allait pas dans le dressage de sa table, je comprends son envie de fuir cette tâche. Je le couvre d’ailleurs avec plaisir. J’adore passer du temps avec Thomas, ce n’est pas un grand sacrifice de l’aider sur ce coup.

		M. Green a été davantage un père pour moi que mon propre paternel. C’est avec lui que j’ai appris à jouer au football pour canaliser mes émotions. C’est encore lui qui m’a accompagné à mes matchs au collège lorsque ma mère travaillait à l’hôpital. Et c’est avec lui que j’aborde tous les sujets délicats de garçons que je ne veux pas évoquer avec ma mère. Alors j’accueille ce moment « entre hommes », comme il l’appelle, avec avidité. J’ai besoin de parler de tout et de rien avec lui, parce que ça me détend… et parce qu’il faut absolument que j’efface la vision du corps parfait d’Haylee de mon esprit. Cette image doit disparaître. Parce que je n’ai pas le droit de la regarder autrement que comme la fille de mon enfance. Parce que cela pourrait la mettre en danger. Une deuxième fois… Et je ne peux m’y résoudre.
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		– Haylee, arrête de toucher à ce foutu haut !

		Je soupire et acquiesce. De toute façon, je n’ai pas vraiment d’autre choix. Je m’en étais déjà rendu compte pendant ma colo, mais plus aucun tee-shirt ne me va convenablement. Je vais devoir faire quelques courses dans Main Street pour cet automne, parce que je ne vais pas supporter les regards surpris de mes très chers camarades bien longtemps. Qu’est-ce qu’il y a ? Ils n’ont jamais vu une fille avec des rondeurs ou, en plus de cette fichue poitrine sortie de nulle part, j’ai aussi une deuxième tête qui a poussé sans que je m’en aperçoive ?!

		Mon tee-shirt vert bouteille est serré au niveau de ma poitrine et la marque subtilement. Je pensais que ça passerait pour ma rentrée en terminale le temps que je fasse quelques emplettes, mais de toute évidence, mes nouvelles formes se remarquent à des kilomètres vu le regard perturbant que m’ont jeté certains garçons. Je ne suis pas encore tout à fait à l’aise avec les changements de mon corps, qui m’ont fait passer de la catégorie « planche à pain » à « il y a du monde au balcon ». Surtout après la réaction de Max.

		– Salut, toi ! lâche Warren en débarquant d’un coup derrière Taylor.

		– Salut, glousse mon amie en lui donnant un baiser baveux.

		Leur offrant quelques minutes d’intimité, je détourne les yeux. Un court instant, je me sens un peu gênée quand je les regarde roucouler, mais ce sentiment s’envole lorsque je vois ma meilleure amie avec ce sourire niais.

		Étant très belle au naturel, Taylor n’a jamais eu besoin de chercher bien loin pour se trouver un petit ami. Sa chevelure châtain, sa taille élancée, son nez droit, ses pommettes rehaussées et ses yeux émeraude font des ravages depuis des années. Pourtant, malgré tout cela et sa personnalité pétillante, Taylor a toujours eu tendance à sortir avec des mecs plus ou moins recommandables qui finissaient par lui briser le cœur. Par chance, cette fois-ci, son actuel petit copain est loin des crétins toxiques dont elle s’entiche en temps normal. Warren est gentil, drôle et a un caractère bien à lui. Il est également pas mal, je dois le reconnaître. Comme une grande partie des joueurs de football de son équipe, il est grand et musclé. Il pourrait soulever Tay d’un seul bras sans trop d’effort. Mais ce qui fait son charme n’est pas ce stéréotype de sportif bodybuildé. Son visage carré, son nez cassé et son regard foncé pénétrant le rendent unique et imparfait. Et je sais que c’est ce qui a, en partie, fait craquer Taylor. Parce que les mecs qui cherchent à être trop parfaits physiquement sont douteux selon elle. Le seul point négatif avec Warren, c’est son meilleur ami. Max. Encore et toujours Max. À croire que je vais devoir le supporter dans chaque aspect de ma vie cette année.
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